
le. veux; après tout tu l'es. qu'une faible enfant, séduite' par
*une fefii supérieure- .nais souviens-ttrs. qpp si je te rencontre
comme un obstacle sur ia route, je t'irn-.olerai. toi, auesi- à mion
orgueil et à~ nia vengeante. " «'- . . .

D essangliots s'échappèi'entdu.ccwur brisé dela pauvre Marcella.
"Frère bien-aimé, s'écria-t-elle, fais de moQi. ta. victiîne' si tu

îe 'Veux, maIis je t'en. conjure, laisse Encrai d joi dla paix
et de la liberté, elle n'est pas coupable à ton égard, elle nue t'a
rien donné, mais elle ne t'avait rien promis.

Cnfesse -que ti1'conniaissais-sa religion.- poursuivit Eudonte.
Fascinée, tu n'ýas -point favorisé mnes desseins près de celle qui
ýest devenuV ton amie. -Tu! as été perfide -et triureenvers ton
,fr'ère. Qui.me dit q ue- tai n'as pas trahi ég,,aleinent les dieux et

h farcella tomba aux -piedâ du Romnain furieux. Jusqu'à sa
rencontre avec Encratida, Endonte avait été toute sa. tendresse,
elle. n'ayait vécu que pciur lui, et n'était pas faite - encore à lui

.résister.-

F 13rère que j'ainie, fl:-elle alors, excuse-moi, pardonne, je ne
te laisserai point te livrer aux c-»-cèa de- ton--orgueil. Que f'ei-je
fait ?'C'est toi qui -m'as envoyée iila fi *Ile d'Otéoiéro, etaujour-
d'hui en t'avouant qu'elle était chrétienne, je n'"ai- fait que
.]ýépo11dre à tes ordres prfflaiit:.. .-

.La jeune. fille leva son beau regard vers son frère, la v~ue des
passions qui bouleversaient lé, visag «L du 1:aïen opéra. sui' soni
-Allie une r-éa.ctiôn..'Coxrnme un éclair le bien et. Je inal se mion-
-trent-à elle sou-, hI formie l'.Eudontg et d1'Encratida: fortifiée
-par le souvenir de cette dernière, Marcel lase relevi m.tjestueuse
ttsereine, elle essuya ses larmies i't ne craignit plus de dire à

ýsoU frère : .- . .. .. .. .

<Après tout je nmai au.ziiu pardon à te demnander, ni pour moi
ni pour mon Aîii7: Je ne. e'aLpas offensé; et Encratid&a n'a pas
besoin q1ue tu lui Di'sses grâ2e. Son dési~r est de..nourir pour son
Dieu, tu lzgiflndiràsýeu lui assurant la couronne du inartyre&'

-EuclQnte ouvrait des yeux ~tpfts aiSétincelants de co-
.1éèé Était;-ce bien -sa jeuné sSeur qil. avait devant -lui ? Il
commeonç,iit à trouver en elle quelque cho.se-de la dignité et-de
l'indépeÈçiauý 4'Enieratida. .11 se e~tait-vaincu par-ces deu:x
Yvierg toutefciis-il e&ait-titôp d'orguïeil pour- l'aeepter, il cou-
tin1ua dont en eolère8 alq>ihes-4waera.
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